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venait jusqu'à lui. devinrent tout à filit insuppo
table à Richard ; il appela, miais inutilement. E
fn, il essaya de se lever, mais sa faiblesse étatelle, que, arrivé à la porte, il se laissa lourdemei
tomber ; en même temps, il vomit du sang; l'ai
cès, cause de sa douleur, venait de cre'-er ;il r
sentit plus qu'une véhémente envie de dormir,5
traîna jusqu'à son lit, et tomba dans un profor
somm~eil.

Quand Wilhemn vit son frère endormi : Alloný
dit-il, mon frère est guéri, et moi je suis damné
Il passa le rest e de la nuit~ sans dormir ; le mîatirvaincu par la fatigue, il céda au sommeil, puis s
réveilla en~ sursaut, en criant:

-Mon Dieu, ayez pitié de moi.
Il avait songé que le diable l'entraînait dan

les entrailles (le la terre.
Une semaine après, Richard avait repris ses trnvaux ordinaires. Le bonheur et la douce paix rf

parurent dans la cabane du pêcheur. Willîen
lui-même, qui, pendant quelque temps, avait pari
Sombre et taciturne, avait repris sa bonne humeur-
seulement, le moindre incident qui pouvait hurappeler cette nuit funeste, le rendait morne e
silencieux pendant plusieurs jours, et son im:i
gination frappée trouvait à chaque instant (leprétextes à d'invincibles terreurs : il eût tué milIýhommes de sa main droite et incendié tout son village, qu'il eut consid'4rè cela comme un acciden
ordinaire ; mais s'il lui arrivait de briser un vaside terre qu'il tenait à la main g-auche, il lui serti

lait (que le diable se servait deé cette main, qu
était devenue sa propriété. Joignez à cela, que liMaladresse ordinaire de la main gauche était encore fort augmentée chez lui par la répugnance qu'iavait à s'en servir, et qu'il ne touchait rien de cettf
'nain sans le briser et le laisser tomber.

Le dimanche, à l'église, il tenait cette main cachée sous sa veste, et souvent agenouillé sur lapierre, il pleurait amèrement en demandant par.
don, à Dieu. Personne ne comprenait un tel excès
de piété, et Wilhem ne répondait à aucune q1ues-
tion. Une nuit d'orage l'empêchait de dormir, et
il la passait en prières. Il n'osait, non plus, pas-ser sur le trou de Bingen, qu'il avait franchi deux
fois en invoquant le diable.

Richard souvent, et sa femme, qui était devenuemuère, s'inquiétaient de la situation de Wilhemi, etlui en faisaient quelquefois de doux reproches. CesMarques d'affection rendaient du calme à son es-prit, et il était heureux et tranquille jusqu'au mo-Ment où un accident nou v-eau lui rendait trop pré-
sent le souvenir de la nuit fatale où il s'était
donné au diable.

Il arriva qu'un sentimernt qui lui remplit toutle cour, vint le distraire entièrement de ces
Somnbres pensées. Il devint amoureux d'une jeune
fille douce et belle ; tout à son amour, il ne songea
Plus au diable, et ne s'occupa que de sajolie Claire.Richard et sa femme se réjouissaient de le voirheureux, car c'était tout ce' qui manquait à leur
bo)nheux,

La veille du mariage, \Vilhemn et Claire s'étaientassis sous les branches de quelques saules qui bor-daient la rive, le soleil descendait à l'horizon Fousdes nuages sombres, et ses rayons leur faisaient
Une belle frange d'or et de pourpre.

A. cette heure de silence et de recueillement, lesdeult amants parlaient de l'avenir, et se regar-
daient ; le lieu et l'heure donnaient à leurs fien.iées, à leurs paroles, à leurs regards, quelque chose
de solennel et de sacré. C

i-Mon M' ilhem, dit Claire de sa douce voix,faut que je te quitte - mon père serait inquiet,et Vois, les nuages de l'horizon montent en vapeur
noire, l'eau s'agite sans qu'il fasse de vent, lesfeuilles frisonnent, et les oiseaux s'enfuient ; il vaY avoir un orage, à demain.

tEn disant ces mots, elle ôta (le son doigt une pe-
tte bague d'argent:
.- Tiens, lui dit-elle, c'est la bague de nuamèr

CHOSES ET AUTRES

-M. Wiggins nous annonce de grands tremble-
ments de terre, parce que les planètes sont à pré-
sent dans la même position qu'en l'an 79, alors que
Pompél fut enseveli sous les cendres, du Vésuv-e.

-La seconde fille d'Alexandre Dumas, fils, quicomme sa mère, née princesse Narickskine, appar-
tenait à la religion grecque orthodoxe, vient de se
convertir au catholicisme. Elle a eu pour mar-
raine la princesse Mathilde.

-- U-ne jeune Indienne de la tribu des Sioux,
fille du chef sioux, de l'Ouest dles Etats-Unis,
vient d'entrer au couvent des Bénédictines du Da-
kota. Elle porte en religion le nom de Catherine,
et elle dévouera sa vie à l'enÉeignement des enfants
de sa nation.

r-c'est celle du cSeur, c'est celle où l'on met l'anneau
1de mariage.

ýt Wilhemi frémit, et retira la main qu'elle attirait
.t à elle.

-Son, non, dit-il, je ne veux pas-pas à cette
te main, au nom du ciel ! pas à cette main.

-Tu 'e-ais Wilhem, tes yeux semblent s'é-
1 lancer de ta tête.

Et Wilhem s'enfuit, courant comme un fou.
Il passa près de Richard.
-Où vas-tu ? lui dit Ilichard, tu cours comme

si le diable t'emportait.
B -Eh! dit 'Wilhem, qui te dit que le diable ne

m'emporte pas.
Clair-e, inquiète, rentra chez son père, puis alla

strouver Richard et sa femme ; elle leur raconta
ce (lui était arrivé ; tous trois se per(lirent cri con-

-jectures.

Willîeîn ne rentra pas souper ; cependant le
souper devait être gai, c'était l'anniversaire de la

i guérison de Richard.
Quand il fut hors de la vue de Claire et de son

ifr-ère, Wilhem s'arrêta :-Olh non dit-il, je ne lui
ferai pas partager mon sort., elle ne sera pas la1
femme ('un homme qui s'est vendu au diable.

Il se mnit à pleurer en songeant à tout ce qu'il
perdait (le bonhieur, puis il se jeta à deux genoux
sur le sable, et pria.

M ais l'orage grondait, les 'clairs brillaient ; ilt
se rappela la nuit funeste, il y avait juste un an,t
jour pour jour. Alors sa tête se perdit, il lui semn-(
bla sentit- dans sa main une chialeur détorarîte ; ilc
monta dans son bateau, et le mit au courant. IQuand il approcha du BIngr/o--, il frémit de nec
pouvoir arriver jus(1u'à la forêt. Il n'osa implorer
ni Dieu, ni le diable ; il passa heureusement, et
chemin faisant il craignait que chaque éclair nes
fût la foudre qui allait le frapper, que chaque va-
gue ne dût l'engloutir, avant, qu'il eût expié son
crime, ainsi que la folie lui en avait suggéré l'idée.

Arrive au bord, il remercia -Dieu, puis marchia
du pas rapide et saccadé d'un homme qui a la fiè-
vre, et parcourut les sinuosités de la forêt jusqu'aug
moment où il retrouva le carrefour.

Il se mit encore à genoux et implora le secoursdde I)ieu.
Le vent brisait les arbres et ébranlait jusque u

dans leur racine les chênes les plus robustes. cIl ôta sa veste, relevaj.usqu'au coude les man-
ches de sa chemise, et s'écria trois fois : ti-Monseigneur le diable, je t'ai donné ma main
gauche ; la voici, viens la prendre.

Et à la troisième fois, plaçant sa main gauche D'sur un tronc d'arbre brisé, d'un coup de sa hache lde batelier, qu'il avait apportée, il se coupa le poi-
gnet, puis s'enfuit soutenu par la violence de la fiè- P
vre, laissant près de l'arbre sa hache et sa main.

Il rentra dans son bateau, sa fièvre était telle *j
qu'il eut la force de ramer en suivant la côte deQ
la seule main qui lui restait. b

Quand il fut près du trou de Bingen, les forcesE
manquèrent ; il se jeta à genoux en implorant s
l'aide de Dieu. v

Le lendemain, Richard, en allant à la pce di
trouva le cadavre mutilé de son frère entre les spointes de deux roches aiguës. ri

ALPHONSE KARR. VI

-Oraujean(Pllilii>p-»), céli1re graveur de ca-
ractèrEs pour l'imprimerie du Louvre. Il exécuta
les nouveaux caractères dont Louis XVI avait or-
(donné la gravure et la fonte vers 1693, d'après
Desbillettes et Seb. Truchet, choisis par l'Acadé-
mie des sciences. *Philippe Grand jean exerça de
puis 1700 jusqu'en 1725.

-Dans le village de Elnr GCrove, Virginie, le
recensement a montré qu'il y avait 592 habitants
dont la motié, ou 2)96 sont du sexe mâle et 296 du
sexe féminin. Des hommes. 148 ou la moitié ont
passé l'âge de 21 ans, et l'autre moitié est composée
de mineurs. Chez les femmes, c>est exactement la
môme chose, la moitié a dépassé 16 ans et le reste
nia pas atteint encore cette limite. La population
nègre est composée par moitiés exacteq de femmes
et hommes, dont la moitié sont adultes et les au-
tres (les mineurs. C'est un village unique au
monde que celui d'EIm. UXrove, Virginie.

TEM'Éa'rUlEDU _N1018 D .JUILLT.-Du 2 au 8,beau et chaud(; grand vent du 8-O, qui amènera
quelques ondées précédées ou suivies de brume.-
Tonnerre en plusieurs endroits. Du 8 au 16 on
aura de la pluie, mais la grande ma jeure partie de
cette durée sera beau temps avec alternatives de
temps chaud et de temps frais. -Du 16 au 24,temups changeant, pluie et b)runie par intervalles
quelquefois tonnerre. Du 24 au 31, beau, malgré
quelques orages avec tonnerre en différents en-
droits (le la province. Quelques jours de grande
chaleur et d'autres (le temps frais.

N. B.-Une bonna partie de l'été se fera remar-
quer par de grandes chaleurs. Pendant quelques
semaines les nuits seront chaudes.

- Une touchante anecdote sur Littré est rap-
pelée par Legouvé.

Le jour de la naissance de sa fille, Littré, le
grand athéiste, dit à la mère:

-Ma chère amie, tu es une catholique fervente
et pratiquante. Elève ta fille dans les habitudes
le piété qui sont les tiennes. Seuliement, j'y mets
une condition. Le jour où elle aura quinze ans,
tu me l'amèneras, je lui exposerai mes idées et elle
choisira.

La mère accepte: les années s'écoulent ; un ma-
tin, elle entre dans le cabinet de son mari.

-Tu te rappelles ce que tu m'as demandé et
ce que je t'ai promis. Je viens tenir ma pro-
messe. Ta fille est prête à t'entendre avec tout
le respect et toute la confianice que lui inspire un
père adoré et vénéré. Veux-tu qu'elle entre ?

-Oh ! certes, oui! Mais pourquoi ? Pour que
je lui expose rues idées ! non ! mille fois non!
Q uoi ! tu as fait de notre enfant une créature
bonne, tendre, simple, droite, éclairée et heureuse !
Heureuse ! .... Ce mot qui chez un être pur ré-
umne toutes les vertus ! .... Et tu crois que je
-ais jeter mes idées au travers de ce bonheur et
le cette pureté...... Mes idées ! mes idées !Elles sont bonnes pour moi. Qui me dit qu'elles
ýeraient bonnes pour elle ? Qui me dit que je ne
isquerais pas de détruire ou d'ébranler ton Seu-

vre ! Oh ! oui, que notre fille entre, chère femme,'*our que je te bénisse devant elle de tout ce que
5u as fait pour elle et qu'elle t'aime eucore un peu
?lus qu'auparavant !

"Moi aussi, ajoute Legouvé, j'ai eu et .j'ai en--ore autour de moi des âmes croyantes, et comme
ýittré, je me tiendrais pour criminel si jamais je
'roublais par mes doutes, si j'offensais par mies oh-
ections des convictions religieuses d'où ces êtres
;i aimés n'ont jamais tiré que des joies, des conso-
ations et des vertus."

Quelle est la cause la plus infaillible de la perte
le la mémoire ?


